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et je crois tic pouvoir* mîieux~ luire, pouir donner une bonite idée
de l'ouvrage, que- d'en iteCr des extrait;9 ci, cotnînieiirçnîît il'aboril
ar la préface, qui indîiquîe les sources ttuxquelles's'est inspiré

1'--titeur et lia foi absolue de ce dernier dans le système qu'il troit
pîouvoir précontiser, d'après soit expérience personnielle:

lla manîière de juger des c-at-lies, laitières dprsle systèime
G uinaît est coulisse eii Franice dL-pliaS 1; a.s. Elle est très rcpali-
due danîs tous lei pa d' uârope où l*on fiait une spécialité de

Uéeaedes attimaux laitieîs.
di Aux Etîsts-1Tnis et danîs la province d*Oittario, ell tWest :îp

préciée Ù, sa juste valeur que depuis 1I71;
Il A cette époque l'état de la Pentnsylvanie chargeat unte commis-

sioei spéciale de s'enquérir de la valeur du système- Guenton daus
le choix des vaches laitières. '

ILa cormmissionîfit uni rappîort des plus favor'bMes s cette tué
tliode."I

Iquelques incrédules aynt alors prétendu que la comisMiuit
tic jug-,eait les vaches qui étaient soumitises Al son examiest que p) r
les nmarques orditisairî-s et lion par les nmarques de Guenon, celle-
ci fit envelopper les vaches qui étaient soumises à son examen
de couvertes q1ui leur cachaâienît tout le corps, excepté la partie
pîostérieure. I

1 Tou les doutes se dissipèrenît, et depuis ceite époque la
méithode Guenon est en vogue."I

IDans la province de Québec, le système Guenon est corn-
pIètemsent ignoré."

"Je présente donc flux cultivateurs et aux éleveurs cet opus-
cule qui failitera beaucoup leurs études."

Il Dans ces quelques pages j'ai réuni tout ce que j'ai trouvé de
vraiment utile soit dans le IlTraité de Guenoni lui n,éme,"I soit
duits le rapport de la r(-emmission -uenon de l*état dc Peunsylva
nie, soit dans le livre de W. P. Hasard sur le niètne sujet."I

Ja'y .i apporté quelques modificatiotts qui tac sont sugg.érées
par la pratique."

'S J'ajouterai,avant de terminuer, que j'étudie le système Guenion
depuis deux ns sur un grand nombre d'animaux de toutes les
races et dc toutes les catégories, et que j'ai une foi entiéle, abso-
lue, inébranlable daus cette mnière de juger des vaches laitières.-

Après cette entrée ois matière l'autour procéde à r*exposé du
stème en citant qiàelquef'ois Guenon lui mèêmeê t aussi l'ouvrage

seHnard "système Gutencal '

"Les écuý sons sont au nombre de dix. Ils s'étenident, suivant
leur classe, du eneitre des quatre tIllons au iiî'cau de l'extrémité
supérieureý de la mrer puis sur la largeur, du milieu i', ýa surfâcý
postérieure d'une jambe au milieu de la burface postérieure de
l'autre jambe."

S~Sslimites; exirénu's (de l's'ausson) .qont les jarrt.', la surface
intérieure des jambes et la -vulve. La surface de l'écusson, *dont
]"étenîdue -.arie, m'a permis de diviser chaque classe ou famille en
six ordres, pour chacun desijuels j'assigtne, eii tenanît compte dil
la forme, la quantilé, la continuation et la qualità du lait."

"La duécouverte quej'ai faite de la valeur dé l'éciusson est in-
diquée par la direction contraire du poil, sct elle avait échappé
à l'attention de tous, nième de ceux qui . tiient le plus intéressés
à en acquérir la -conaissance. Il faut avouer aussi que l'effet
produit par le rhangeýmênt do, la dirertion du poil n'est pas frap
pant sÇur Il'a,,al c'estt tout simpli'meéut une diTéîréisce de lustre
et de luLçatii sur la surface de l'écusson et la partie de la peau qui
Iletîtoure lie pîoil de l'écusson est plus fin, plus court, plus four
iii et plus eoyeux. Au premier coup d'oeil, son apparence porte
à croire que cette piartie de l'aîirnal a été ramsée. Comparée avec
le poil ordinaire, la pèan du pis paraît être destinée a se voir plus
promptement s-ur la partie où parait l'écusson."

D'après la différene de f'orme de l'écusson Guenon a établi uit
certain nombre de classes de vaches laitières qui ont plus ou moins
d'aptitudes comme tellzs Voici cuirament s'appellent ces classes,
d'après Hazard, cité par M. Couture:

1 - classe ou Flandnine,
2. " flandrine à gauche,

3' ' isière,

.5' Bicorne,

Chiacunie de ces classes était divisée eti cinq ordres qui étaiett
dézigiés su~r les niomtbres ordinîaux qui leur convotaienît. Chaque
classe était supérieureiA celle (lui la suivait et chaque ordre supé-
rieur Ù, celui qui ventait après danîts la mêmite classe, mais pouvait
être ineilleur que l'ordre précédant dans la classe suivante .-

le système Guenîon, je do;s le dlire ici, renconître beaucoup dtii-
crédules, et l'uîî des pîlus forti aîrgumnits de ces incrédules repose
sur le fait que beaucoup de vaches ayanît un ilz*nissuil qui les ti-
dique ciuiie laitières de première classe satectnît trécr-
0ruîaires et mntent à leur écussoni. Voici comment os% répond
As cet airgumeint dans l'opuscule de M. Couture:

IlAu couirs de ses examenîs, Guenon trouva-s les vaches, appa-
reminetît de cisque dlusse, avec certainies variations dans les

arqes qi les disting uaiient et ciapéchaient de les inclure dans
un useuelcotique auxquelles-, pourtant, la ressemblance don-

niait u , droitudans leur classe particulière."
IIl prétend avoir remanrqué que les vachies ainsi marquées sot

auss. *-oînes laitières que les autres indiciidus de leur classé tat
qu'elles ne soint pas pleines, mais du finiIt q'elles le de-
viennent, la quanitité du lait qu'elles doâweént dirfiinue rapiide-
meut."I

'l<La commission Ainéricaine chargée de s'enquérir de la va-
leur du système Guenon est d*.vzs que c'est ce genre de marques
qui est Id plus propre à tromper les observateurs superficiels ou
les aviateurs, et que ce sonît ces vaches qui otît fait dire qu'une
miauvaise vache peut étre bien marquée. En réalité, une telle
vache n' est pas bien marquée. I

"Guenon a appelé b<2tarde cette classe de vaches
"Il lui a. pratiqueinent assigné son ordre distinctif, un

ciniquième ordre, dans chaque classe."
«- lies bAtardes sont souvenît les vache qui ont la plus beile ap.

parence. Elles ont des cuon lmedélppset beaucoup
donnent utie gratnde quantité de lait, les unies du lait de pauvire
qualité, d'autres du lait riche ; mais du moment qu'elles de-
viennent pleines, elles tarissent bientôt ou la quantité de lait
qu'elles donnient diminue rapidetuent, t-Çndis que c'autres -ne
donnenît jamais que trés peu de lait. lieur belle apparence trompe
beauconît dc gèsm,etGue-non mniten garde lesaclieteurs;vu que
les plus habiles sont exposés à se tronmper. Cepeiidait il sa donnié
une série de gravures au moyen desquelles on peut -éiéralcment
distinguer ces vaches."

lious -àvons souvent insisté dlans le Journal, sir là nécessité de
pratiqener la sélection dans le choix d'udn taureau ainsi que dans
celui d'une vache, lorsque l'on vise à l'amélioration d'une race à
un point de vue quelconique. Ce principe trouve sa place danîs le
système Guenon et vcici des extraits de ce qu'on lit sur cet imîpor-
tant sujet dans l'ouvrage ce M. Couture:-

"9Guénon a fait, avec beaucoup d'avanta-e, i'applicatioti de sbn
s)ysléuiî aux taureaux. Il a constaté que les tar ius~plial,
tiennent iux mérmes classes que les vachestt ont,- desï éumons
semblables, raidis beaucoup plus petits-. ils s'étexcdent- -depuis tes
teules, en remontant jusque vers t'anus. L importance d'avoir
uîî bon taureau devient éb Moente quîand on réflechit au. fait que te
tauireau "lcouvre"- de cinquante A cent vaches par année, au lieu
que ýa vache n'est coùverte qu'une fois à rane Les écussons
du produit d'une vache aniit on boa écssn seroMt beaucoup
améliorées si la vache cetcènuplée avec un taui*iz -bien marTqué.Iarticulièremnesit si l'écusson du taureau ce seinblable à iýlni'de
aC vce."I

Les areaux dont les écussons sontisemblables, -po ' r I. forme
et la grandeur, à ceux des vaches du premier ordre, possèdent
de grandes aptitudes pour engendrer de bonnes vaches laitières;
ceux, au contraire, donît les écusson né tout qu .e Ceu dève1opýés,
nié proauir'ut que des vaches inférieiures voziimeé lefies.

Le travail que nous veunons de feuilleter se termine par cun: ch-
pitee sur les indices que -doninent le pig-et les veinîes. iniaanies.
quant à la valeur des vaches laitièrest. Comme ce chapitre est
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